
LE PRIX COURANT

gaugne.' le irîccîtc'lc type d'e Vlorîneur et de'
l'efflecacité d;îni lu' sol.icitaition sera mcmi-

LA POPULARITE DE L'ASSURANCE A
TERME

Il sembîlle génia atenrt ilirii uî11'11 y a
une grariue atirgnîcîtat cmctiti nombre 14t
pclres à trinme bnist's par ltes cliveî'sý-,'
(o<ncm-icgiicîs d'assurrance. ('<'a' indriqur' (1111
1'', puiblic' aprcie dlavanrt age la pîrotectloir

pc'rI''lar' l'assurrance'-vie. te qui., the-
or'iquiniit. v's l'a c'it chrace à orîé
îeI'. Maîris clairs certains qurartie'rs (9)11

.,(St poiisci tai querstionc suivante: 'Est-il
pi ichitcl''ir riiagti enire rl'asscîrati-

crý jusqu'à t'4vXlr'iiri q1uil a l)'lC ir-
joîr~lInn' ,;usci'acec rnte ne c cci

pasi-et ài ficun hmuvais chloix (lus ris-

fine's M t 1 mcx tes (é'~slis ,oiumîcagic''ý
Wili suliffiitii c il îi.?il noc mnrqueir' r
cde (ttitccr lui semclenit Venîir ''

puci il'. r t ctjct mn.
N(-ii rrioidis, nous îics Iiisqi':; I c' -

i iii clc'Nrui' la vali. ffiiî îc cet te pîr'.'''
statisiliic'. dlit 1<e jîririniaIlif nîrc<
tidlrî ictrt' Ceter trecicl'c stattstiqîri
s'appîliqure iiii îiassý' vl à do.s conditionis
qui i sonit 1):us tes niièccis.

Parer' clrr'acrit c riccs Iris personnces qii

trnî'raie'rt dcs~ pî<îics à i( re étaL',nt ff41h
vulit dus hommeillfs 'oiVriîiits d'une ce '
tiliie loi phlysiquie cac'hée' qui t nîtlait à
iccgnic'irctîr la îioîrticrc's jérès, se
sulit-il cque c-'est tiijmi'd'(Ihiii la mém'
ctlasse (ihc nn cs quii prend dIîes a.ýsriiraii
ces A tc'r'îie? Auv'iiiieniuiti. Lerîqiè u'
Ac'ucst i'rrig a ('tî lieiu c'rîtîe ces deux 1

r'l+Ws &et a1 lrolîrit uln changement (tans
lai mraiire de voir (le nombreuses per-
siiiii{'5 ait sujet dle l'emploi fait de l'a.s-

surcr'î'vi'.Cette enquête ai fait que ces
liersoiiiries ont consilléré J'assurance-vie
plus~ comme une protection que comme
ici placemen t d'argent. commre une insti-
Iitio îîîlîont le but propre est limité à as-
mi rer te poutvoir clFuni homme à gagner die
1 arugen t, et <'la uiquifiemen.t. t'ne grande
auigmntaction de la demande, pour dL?
pfftires à terme en a été te ré-sultat na-

POL)RQUJOI

DOIT-ON S'ASSUREIR DANS

£a $aumearde
Io PARCE Ses taux sont aussiavan-

Q UE taiteuix quecux den u'in-pte
q, =illc comipagnie.,

2o PAR CE Ses polices sont pIlus libérales
QUE quteeflesde n'import quel-

le compagnie.
3o PARCE Ses garanties sont ivérieu-

QUE res a la généralité (le celles
Ms autres conmpagnies.

4o PARCE La mizesse et l'expérience de
QUE sad"rrirrn Eont une garantie

de sucres pour les années
fut lires.

ào PARCE l'ar dessus tout, elle est une
QUE comip.gn c canadienne-fran-

çaise et que ses capitaux res-
tent, dans la provitnce de Qué-
bec pour le lrcnéficedes nôtres

Siège so-lai 7 PLACE D'ARMES,

turel. Cependaicut R'tje demande ii.
vIen-t pas de la classe qui, a-itrefo'. -
cherchait l'assurance à terme, mai- d
la classe qui recherchait probablenu ý,ic
dotation et des polices sur la vie ei -

elle provient de la classe qu'on a( li'p r'
pats incrimin-er de sélectIon advejst ! t"
risques. Ces homrmes s'assurent poiirc t-
mo-Gffs honnêtes et il ne semble pas 1';i'
y ait die raison pour qu'ils ne fotcrilis,,-ii
pas sur euxwmêmes des rensegtiei' sî.t

favorables pour l'expérience ftiturc' l't
compagnies cofloe.pant la mortalité.

Personne ne niea que l'afturanîr' à
terme a son emploi et sa place iégiii.,
dans les affaires. Pour l'ho>mm'e n'-
gent qui désire assurer son pouvorii à
gagner de l'argent au profit de sa fanuîllc.
qui sait parfaitement que sa poliec. '
t.eirre ne pourvoit à rien d'autre. qi
place ses économies en dehors de l'acssit
rance-vie, cette forme dle police est e
qui est logicque. La campagne qui w a i
faite (lants ces dernières annlées pour his-

truire le publie des choses de 'assiiici
ce, a augmenté considérablement le inird
bre de ces hommes. Pourquoi alors !i
compagnies ne satisferaient-elles juai ïr
leur demande?

La publicité, c'est la multiplication des
ventes.

THOMAS BOURNIVAL, 26 rue H-art,
Tris-Rivières, Qui., a ouvert, à iladresst
ci-dessus, un bureau où Il s'occupera jre
ventes et d'achats d'immeubles.. Règle-
ment de faillites et comptabilité. Sotti-
cite aussi des agences d'assurances,
agences manufacturières, produits d'irn
portatîans.-J N. 0.

BRUN ~. W O

Notre' Nouveau Contrat à Salaire et à Commission pour agents, offre une occr.z e
~~ ~splendide poýur un petit nombre supplémentaire d'hommes stables,I1f

éniergiques et liabituiés à gagner unt salaire substantiel. 11
eANc' THE UNION LIFE ASSURANCE COI'1PANY. ON

entre Halifax et Vancouvecr. 1,a seule Compagnie dont on puisse obtenir la Polios de
Banque d'Epargne. la P>olice Industrielle la plus libérale.

r
l a p évo ancAGIdEts conssituée e corprantieonr e los

-Acci d asstiuacé e ate er tont r e les n
- - spéciale de la Législature de Québec, V Edouard VII,

C hapitre 68, est une Compagnie essentiellement Canadien né-Française, organisée sur des
bases scientifiques, avec un capital de $200,000.00 Elle offre une sécurité absolue à tous

"égards. Elle fait des contrats d'assurance contre la Maladie, les Accidents, les bris de
glaces, pour couvrir la responsabilité des Patrons, ainsi que pour garantir la fidélité des
employés.

Bureau Principal: 71A rue St-Jacques, - - - MONTIREAL.
J. C. GAGNEr Gérant Général.

EN 5.CRIVANT AUX ANÎNONCEURQ-. CITEZ "LE PRIX COURANT"


